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ii-- La Maison des étudiants de 1 Indo Chine
à la Cité Universitaire de Paris

par PIERRE MARTIN ET MAURICE VIEU Architectes D. P. L. U.
(Plor1c1l.es 77 à 80.)

)ol E sur l'initiative de M. A. R. Fontaine, gi' ee clornvernement Pierre Martin et Maurice Vicu anciensans sil ('IIII(w du Couvernemenl, général et aus élèves du Maître Pontremoli sui ont cherché a adapter
lïl éraliiés de Fianiais, habitant l'in dochine, on de . ;u cette construction, d'esprit moderne le st le d'Evteh->personnalités dii monde indigène, la- l'laison des .Etu- ine-Orient, dont les caractéristiques sont, malgré tout,,diants de 1 Indocluirne a été inaugurée solennellemént par difficileunen

11 si t applicables aux matériaux, au genre de vie
lé I i'cdent de la République et S. M. l'Empereur et au climat européens.

d' -\ni ai , en présence des ministres intéressés et des Si. en effet, on étudie l'arçhitrctume amlamile. donttiers nnnalités dirieanles de t't'niersité, en mars 19:30. es architectes se son t d ir,ecternent inspirés, on constateI?Ile cnnmprend cent chai nbrl , réservées aux étudiait la que le bous v est largement. emploté : ILes Tcmplcs, lesorignuaires de l'Indochine, indigènes on français, dont Palais, const nlctions basses le pi lis s solrvent .u nez-de-le pris a été fixé fu deux cents francs par mois, M. Ban- chaussée, se eonl osent essentiellementP 1 d'almnncnmelds de
(loin de Bel levai en est le Directeur. pi tiers réunis pal' des cloisonnements ajourés et ouvra-

\ur point de vtic de snn yrchilecture, le Pavillon de gés, suivant des dessins strictement délirai les par leurl'lnuoclrin;' est lin des phis réussis, par le caractère qu'il origine religieuse lent' signification '
n spn rituelle nn nn,-

présente. ('est l'ocnvre des ai' cluilectes (1 iplùnués par le cale, le lotit couronné de grandes toitures colorées,- aux

formes élégauute., où su' concentre tout, le génie décoratif
de ce peuple iunacinalif. Les toitun' annamites sont cons-
lituées, en général. de grands pans de tuiles rappelant
la tuile romaine : elles débordent largement devant les
nu ruts qu'etles protègent, les angles étant plus ou nuuns
relevés suk u] I tes épi es, les provinces, oui les um-

l'Inences étrangères.
Des motifs de fteuurs on d'animnaux fantastiques cou-

rent site les croupes et tes laitages, risibles sur sol, du
fait mérite de la faible tua ut et t' des const tu et ious de ce
pats.

S'il était donc Inuut rnalueel de s'inspirer de tait indo..
('luiru)is pour oelic AI ukon où doivent vivre tes étudiants
venus de lfu-bas pourr faire leurs études ;u Paris, il n'en
reste huas moins vrai qu'il se posruit pour' les arclhiectes
un ploblerne délicat, difficile, d'adaptation des différents

él.éuumtts ,,u'aclérisliqucs de 1 archilccturç annanlutc a
sine construction de ce u-cil e.

Les v°chilectes nul sn utiliser habileurncnt ces données
dans la réaliwlion de leur U'inre, sans Rait' copié servi-
Icnuent, et ils en nul élu dié la décoration dans les nlnin-
dies détails anse lie conscience qu'il l'ai11 louer.

l'ont t' il I"impression << éasrii e d'uni Iii i Vint de

celte importance, ils ont mil ilisé lis dissyuuélu-i('s. en phi
et (n Ieules, canun,uuléu':, d'auteurs par la forure dru
léuraiu, situé u l'extrémité ouest de la (lité t uirrrsilairr,
en hordrn'e de Ira suc Enrilc-I"1uuurt nnuvellenu'nl percée.
fier an fuduut' Pars des Sfuouls. I.'enscnuble est rendu plus
iatul. par le rncniupemrnl ers plue'icurs coups ;I,' luiti

nuernts, de hauteurs différcnles : des bandes hnriznntatcs,
ucllernalivcnlenl blanches et o-rrécs, ceinturant les fau'a-

des saris autres intente1rotions que les verticatcs des deux
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escaliers, net lenrent ace usées. Ces lionzoiitii les contl'r-
huent, d'ailleurs, t diminuer l'impression de hauteur et
l1 maintenir l'unité de l'ensemble du bàliment. Ces faça-
des expriment ne!teutent les plans, les chambres étant
largement éclairées par de grandes baies prises dans les
bandes d'enduit coloré. De larges auvents prolongent les
toitures aux angles accentués par le « bec de tourterelle »,
ruotif que l'or retrouve toujours, sous (le ni tilliples va-
riantes, dans la maison annamite. La couvertunre est en
lunes, de fabrication française, niais spécialement exé-
culées suivant mai pelles des architectes, les abouts de
ces tuiles, macarons et hrnelles, les grilles de ventilation
cf les motifs de gris vernissé répurlls sur les la;ades s'ins-
pirent ales élénnills décoratifs prodigués dans l'hahiia-
lion indigène, en 'hnnumrge atix divinités tutélaires : ce

anus-tait lis siLncs du ht longériii. dut bnnlueur, il e...,
fautifs qui fout (lc cet art. l'on des plus spuiltiets qui
evistcnl au mande, décoration dont l'origine erclu iii!
Iii. loin, Ires intéressante n étudia auy saunes, par
Intil ee qu'elle e'Çprinne. I la fais. d'élevé dans l'ordre
spirituel, et d'enfantin dans sa superstition. Lut charme

spécial se dégage de tutus -ces détails ont se mnlent, dru
gons, animaux représentatifs et ces cncltevèirements de
motifs qui 11(1115 paraissent cabaliSCulues, traités avoc nrr
souci de finesse remarquable, mais qui tous coriespon-
dent ft des pensées mystérieuses çtu religieulses.

C'est ainsi qu'un Dragon, traité en bas-relief et, ion-
saiques aux tons vifs, inspiré de celui de la Pagode de
Iluang-Lung, couronne pnagnifignentent, I' édifice, suiF

le fronton du belvédère central, aJtu riant, comme un
drapeau national, sa destination. L'ensemble des façades
Tibre, des coldcurs chaudes des murs, de la laque ronge
des menuiseuies, des festornages verts en bord tire (les
toitures, meUart le visiteur dans l'amhrance o indochi-
noise o qu'il rettotuvera dans les pièces de réception.

4pris noir franchi le perron, où seille un dragon 'tail-
lé (laits la pierre p ri le sculpteur A. Suleatt, ail pénètre
dans nu ;nanl-vesl,uhuh stir legnul s'onvrc d'un cèté le
hnrcan de rernseigticnients et la loge dti concierge, de
Iatilre le rranll hall, desscrvanl put' tille Luge baie la

grande allc des rulinlnns, dortlla dé-curalion de style
purement annamite, de méme que celle de la bibliothè-
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que, située plus loin, est due au décorateur C. Richard,
Dans Bette salle, les étudiants peuvent organiser des

fètes, réceptions oui coni'érerices. Le hall cenhal dessert
également le grnlrl esculiee, ia potcara_v, rampes et culs-
de-laiupcs réalisés sur dessins d'après des motifs dç l'es-
c,ulier dans la Porte de la Cour (lu q'he-Mieu au Palais
hnpériat de Il11é.

lu lunules d useensc11rs sont traitées clans le mente es-
ptit.

()t1 t ((iivc u.ussi (lacis ,cc. hall. uu restiaite, un cusiet
;1 lcltres, le bureau (le;l'iulmiuislralinn, dcs Iitvabos puni
tisilenr, ainsi qu'ira dégae'r'nrertt. desservant des thanl-
hi es, arllogues lt celles dis étages.

ha Ilibliolhèyuç s'ouvre 5111 inr second dégagement
conduisant .1 rare terrasse cocivate dolinant taocès au 'a-
Birr itu éricrti, planté d'arbres d'essences exotiques, au
feuillage- varié et Lopjours vivace et résistant aT clin at
l arisien.

La cliarpenle apparente de cette terrasse est constituée
d'aprè,< docuunents, les ahalétriers par des pièces (le bois
ri ouhlrés, Ics pannes par des sapins bruts è peine égmu -
ris, stipp,rtant un votuge;1ge en frises (le parquets.

A l'curtrc cxlréutiié (le la Lavasse, accès ait bureau du
Diuecteun, réuni à son appartement, situé au premier
élue-e, par un escalier de chène à limons superposés, avec
entré, speci;de s'otlvranl sui l'allée extérieure Est.

Les -cent chambres, toutes avec leur cabinet de toilette
eputiderie, ont reçu une décoration identique, bien tIeu

de toua lifès différentes, constihiée par cin papier peint
ccirltut'e àt 111. II) par unie grosse tnut1dure formant pa5-
sae des ma m1ii sa In tus cleclriques, plahuni pi retombée

la rnlle.

Act ualités
f 1LmiiPLIGES Et (2 LO3If t,gEAGE

Il n'est pas rare de constater qu'une installation de
Charnll'age, surtout en période de grands froids. ne

rend p,u n et qu'on s'aperçoive alors que (les (léper-
ditions iniporhaoles existent soit dans la Cbautferie soit
par les 1 u- aux.

(.'application d'un Calorifuge permettrait de suppri-
mer ces p estii unit alors anx locauxp erle ,s paratirtaiTes s, i.
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Les fenétres sont munies de volets roulants, avec pro
jection è l'italienne. Les menuiseries d'habillage sont
peintes aux deux Ions des papiers peints.

_I chaque élue, deuv grocipes de services cnntportcnl
des ol'l'ices, salles de bains, douches et W.-e. montés cti
o grain blanc n 5e raccordant aux rcvétunuinls de nnètite
provumurce. Les sols sont en dallage tinaguési;ti arec
ptinllie à gorge, ft l'exception
II OSaÏg1tes.

des pièces de suri ice en

Des aloris-fumoirs. ainsi qui deux grands ateliers si-

tués aux étages stipérieutis, décorés d'après moquettes
fournies uprè,s Concntirs pat' l'l'è'ole des lleuiu-Iris d'Ila-
noÏ, s'otivrcnl sur unie fumasse, perntetlaiit ainsi aux élit-
(f iarnts ule se réunir agréuhlenlenl en jouissait, d'une large.
'lIe sur Paris au-dessuls des r-crdun'es dit Parce de llonlsou
ris.

L'escalier secondaire Sud pertuet d'accéder lU1 sous-
sol largement éclairé, ont se (mute la Salle de cnnsnnl-

mations, la cuisine, le réfectoire dut personnel, lingerie,
ôcononaal et (livct;s services.

l'ufin, la cluutl'ferie avec grand dépùt de eharbun, a
été pliée au centre (lut bidinieni ; le chacd'l'agu' est assu-
ré par eau chaude 't circulation accélérée par turbo-poni-
pe et électro-pompe de secours.

En cnnclrisiol, de -cet ensemble se dégage tille rive itiu-
pressiorn (l'emlisnne, d'mi slylc tris julstc, inspiré, sam
servilité, de l'ail de l'lndo-Chine. 11 faut rendue honneur
an Iodant d'adaptation dés arduilcctes, visihlérncnt mets
du désir de duunee aux étudiants indigènes t'illuision de
vivre dans l'atmosphère orientale de lent pays, -è la li-
sière de ce Paris off ils iennent s'instruire et se vivifier
de notre sève citilisatrice. J.-L. Al iucu;u;vxn.

techniques =
hies froides ou simplement de caves telles que caves 1
vins ou ft bières quand elles sont sitnécs à proximilé
dune Chatffl'crie ou d'un local chaud.

D'atuti c part, la lcachaqe de uiissinuder les lnvauter es
,

dans des gaines, cuisine la néccssilé de les calorifuger
lorsqu'il est à -craindre 1que des l1naux chauds nC réa-

,

gisscrit situ' (le.s tut>aux froids ou sur les parois de la gaine
en provnglhml des condensaiions.

Le Calnriftiscltge des éléments d'un chauffage se tra-
st climutl'ffer les calories manquluiics. dnit par uni éconnniie de corntbrlstihle et en bien des

il en esl nième pour la distrihution d'eau chaude cas, celle écononuiu amortit l1-ès rapidenneirl la dépense.
soit liai' résut'voirs (lits bouilleurs, soit par chauffe-bains Il n'esl pas ra;°e qu'en six à huit punis (le chaufl'agc, cet
Hi générateurs d'eaT chaude. anuortisseineni se Irnuve déjà achevé ; car lu dépense

Le Calorifugeage est indispensable porno les A-ccunut-
,late11es d'eau -ehali(le ou polir lus Poéles ü accunullntioti

-ceux-ci a>att pour fonction d'emmagasiner la -chaleur
progressiveritenI clin de la conserver Porm le monent
de l'emploi.

De tiûvne cttie les Cuinril'ugu's permettent d'évilu i lu

dpcrditiot de It chaleur, de rnlénie ils pernuetteul de
eunserveu le froid, qu'il s'agisse de glacières ou -charrt-

Ju rtlolifugeagc est d'uni ordre peut élevé.

*
**

lliverses matières son! enlplo>ées conlnie Calorifuges.
Leutr curaclire rnuuunuun est ulu faire obstacle f1 la dé-

perdition de chaleur grlire ,1 leur faible cnudtictibilité.
(.e su ml

Le liège granulé, la laine, la bourré de soie, le verre

li
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filé, la Iaine de Iaitier, le liège aggloméré, le colon, le
charbon de bois pulvérisé, le béton cellulaire, le Dido-
mite, le hissclgnln l'Amiante.

Cette étinmération étant dans tin ordre de conducti-

bilites aroi_saLites.
Eu tête de cette enuniératli ii se placerait l'air sec qui

est un isolant bois de pair et, bien entendu, le plie
économique ; à condition toutefois qu'il ne puisse ce

ttiOUVOI1' en aUCUlle htyoui, sillon la convection inter-
viendrait 1tour supprhncr l'isoleniert.

D'ailleurs, la plupart des (:aIoriffuges ou isolants doi-

vent leurs qualités à leurs iucliisions d'air immobilisé.
Aux matières énumérées ci-dessus, on pourrait ajou-

ter le liège naturel, le liège torréfié, le caoutchouc, le
carton, la sciure de bois, la paille, le feutre, la cendre
rie bois, les copeaux, le mâchefer, etc...

Le choix d'un calorifuge est imposé par d'autres pro-

priétés en dehors de la faible conductibilité
La léagèreté, la résistance mécanique, 1'incoutbustibi-

Lié pour la température d'emploi, l'imputrescibilité pour
le cas où il serait enfermé, etc...

Les divers calorifuges d'emploi habituel ont été expé-

rimentés récemment à l'aide de procédés perfectionnés
par les soins de l'Association lyonnaise des i ropriétanes
d'appareils à vapeur.

Leurs coefficients de conductibilité, exprilués comme
d'habitude en calories par heure, par mètre carré et pat

degré, -tels qu'ils résultent ale ces expériences, ont été
groupés (tans le tableau suivant

Coe f f icieu'ls ale conduclibili.lé de Hivers calorifuges

A 0 degré en cal./m.ll.
(Association =Lyonnaise des Prop. ri'App.

Air au repos
Liège granulé
(Laine ou
Bourre de soie ou
Laine de laitier à >70 knt./iu
Liège aggloméré ou j

Coton .........................)

(barbon de bois pulvérisé.
" ...Béton cellulaire à 300 kg./iii

Dialomite ......................

hie5elgultr

Amiante ......................

lote. - ('.es cbil'fres uig-rtenterl avec

a vapeur.)
0,02
0,03

0,0i

(t,

0,06
0,0

à 0,09
0,10

à 0,12
0,13

la température.

lfodr d'etitploi dis eidorii'uges
Pour l'isolenuenl des f;hardières on se sert de l'enduit

d'amiante. Cet enduit, .àt la eorisislancc d'utile crènic
épaisse, est apliliq Ru situ la t'iii luit iire pcndatil gut 'ellr

est cltutde. I, application s'effectue par enueheS minces
successives j uslut 'à I'éptissetii (ruile de IIt nini. La det -

iilère couche est lissée à la brosse mouillée et on peut
la peindre ou eiicore l'entourer d'une toile. On laisse
en dehors la porte de altargentent en bnrduit l'enduit
par une cornière métallique.

Pour divers types de chaudières, les I"ubricanls livrent
zinc jaginrtle toute façonnée en tdle garnie à l'intérieur
ri. tut calorifuge.

Les réservoirs dits bouilleurs pr)ur ]'cuti chuude, peu-
tent rare également enduit àl'amiante. 1)u prét'ère sou-
'ent Icscalorifuger avec. des plaques de liège retenues
par des ligatures Cli fil de fer. On eut Initie le tout ri'tiii
enduit en plàlre fin puis peu. des spires de toile.

Les gros tuyaux sont pr0légés rie la ntéine manière ena
employant des eogrtilles de liège de diamètres appropriés.

.

t )ante peut é'tre peinte.La toile enveloIl
Pour les luÿaux de petits diamètres, on emploie des

bourrelets en tresse de soie roulés par spires successives

autour ries royaux en laissant libres les brides, vannes et
parties démontables. On entoure ensuite avec de la bande
de toile enroulée. Cette toile peut se peindre :I).

Teh sont les procédés de calorilugeage couramment
employés dans les installations de chauffage. On estime
tp]h, d'une manière agénérale, ils suppriment les pertes
dans la proportion de 90 pour cent.

Ces Iproduits sont livrés tout préparés par les llahrt-
cana dr matériel dechauffa.ge,

On peut également préparer sans difficulté, des pâles

Cil Se servant connue agglomérant, de l'argile délayée
et en y mélanacaontt du tripoli ou hieselbgubr en txpudre
et des fibres d'amiante. On obtient ainsi un enduit. pour
calorifuger une chaudière, en observant les conditions
indiquées ci-dessus.

Pour les tuyauteries d'eau chaude, on petit crupbq ei
une pâte à base de terre glaise et de goudron Où l'on
incorpore de la sciure de bois ou des déchets fins de liège
ainsi que des filaments d'étoupe. Ces derniers lient le
tout et 1permettent d'appliquer cette pâte par spires.

Indiquons enfin, rpt'à défaut d'un calorifugeage soi-
gné, on peut en enroulant phtsieurs couches de papier,
obtenir déjà des résultats très appréciables afin d'éviter
les déperditions par les tuyaux.

***
1sol.:irto iii RMIQLE nES LOCAUX n'ILAuIIri'rl()N

L'isolation des locaux en chauffage complote les bons
effets du cab rifugeage. Ensemble ils concoinent au bon
rendemrnl de l'installation et par suite, a l'écononnie dit
coinbustihie.

Cette isolation est absolument nécessaire flans les cons-
Lrt étions roder tes.

Lit effet, l'existence d'une ossature qui a pour aval
tige de chaîner et de solidarise' tous les éléments titi hà-

tir (,1i nul il s'a ii le i-almifii u des lnYunX lrcs chauds tels que
puai l euiploi de lui vapeur siucliuiul'l're, ces praeLdcs seraient insuffi-
sal!ts.

Un u (t( ioudui alunis ce cuis i iuuuchihsrr rira cnuihes d'aii sen en
sc.xic;inl di spires jointives iurl.illique, t i plusiews couches supirpu-
sres. Ou aiuu;c f'unnleiucni le nome d'enaetuppeiuent Ila))ituei.
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Iiutertt, réduit les iii urs à la fonction d'uni u voile » et
leurs épa'.ssciit- sont. Iiniitécs ii l'extnmut.

I)'anlrc peu-l, lis iilragcs ont pris rit développuiiriit
lotijours augmçrtté , leur eoct'ficient de déperdition est
énorme.

lutin, on at progressiventcrtl augnenlé le confort par
acoroissetnent des lenlpéralures intérieures, ce qui a

pour effet l'augtuenter les dépaililintis.
Fuite de l'aire obstacle (u la déperdition pat les parois,

on corisonunerait plias de contbuslihle et Lt consolnma-
lion serait elicore acore par l'obligation de pousser le
titi d'ume rnantcre excessive en période de ftoid. En cf-
ffcl, on eluverrait de -ce fait à la cheminée oies fumées qui
tau leu d'une température nortiale d'eit ii-on làO de-
grés en auraient 200 à 3U1) et au delà.

IL'hygième y perdrait arissi ; car pi le suuclrautfelii ent
des radialeurs, on ferait baisser le degré hygrornctrique
de l'air déjà trop sec normalement.

Ajoiitous enfin que la surchauffe de la chaudière en-
traide la produclion du mècliel'er et (lime celui-ci se pro-
driit aux dépens des parois et de la grille.

lnversemellt, l'isolation s'exerce en été pour abriter
les locaux contre la chaleur et elle concourt aussi à l'at-
tcituation du bruit.

En conséquence, la nécessite ri' une isolations impose
à tous égards.

**
L'isolation ltcut élrc obtenue par des moyens vtuié,.

On emploie Ics luatériaut luabituels séparés par des inter
allés qui sotie ail laissés vides out remplis de matériaux

pnlvélit lrit ls desli tés à einpèchcr lu cii vert mu
I)'auitre pain et nolartnttent pour' la correction des

rortslrrctions cxisltutles, nn se sert de panrcaii.v spéciaux.
lielaticntent à ces derniers, le (taniilé ttrlinigti(' de

l'Induslric dti ('haul'f,igc et de ht 1'cntilation a réuni cule
docttimcnlaIion qui est d'ii ii graii intérêt.

fnul d'ahord, il est établi turc distiiiriion culte Ir

cotiiciciit k de déperdilion et le cocl'liciert 9. de conduc-
tihiii lé.

Le drutici qui est -celui donné par les Iaborattoires ries-
Sais et dorai se déduit le pretuicr à l'aide d'un calcul sim-
ple.

1 cet effet ont emploie 1a formule

1 1 e 1

1 la,
+ r + Ir,

h - coefficicnt de tléperdilion, rapréscnle le nombre
do calories par rièlre carré, boire et degré qui traver-
scnl, la paroi ;

h, - coefficient de rayonnement, et de couveclion de
la face extérianre du tour en calories par mètre carré,
heure, degré ;

e - c p iis.suimi de I,t peu oi cri nil res

- coefficient de conduclibilité de ha paroi en calo-
ries par mètre, degré et heure. Ce coeffl'icieiit est indiqué
dans le tableau ci-dessous ;
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h. - coel't'icieril de rayomlentent et de -conveclion de la
face intérieure du mur en calories l,lur ntèlre carré, lotie,
degré.

Très géuéralemet il pour des parois verticalesa

1- + 1- = 0,20.
Iii Ir,

Il en récolte
-020+e

I( A

En l'appliqu;uit par exemple à une paroi d'lléraclile
de 0 cm. d'épaisseur

1 006= 0,20
,+ _ 1,20.

lv 0,06,,

lK -
t `ZU

= 0,83 cal. par mètre carré, heure, degré.

'i'el est le coefficient réel de transiuission, couple leur
de l'épaisseur.

Coefficiienis âe conooclibililé de navels nunlériuuX

Liège comprimé...

Poids
spécifique.

160 kg/m3

en
callmlh;'degré.

0,03 Conservatoire

Aérocrète ........ 330 - 0,07 à 0,08
et Métiers.

Conservatoire

Celotex........... 200 - 0,04
et Métiers.

Bureau des Statu-

Héraclite......... 400 - 0,062
U. S. A.

Conservatoire

Insulite.......... » - 0,040
et Métiers.

Ecole technique
(fibres de sapin). Stuttgart.

Solomite......... 320 - 0,067 technique
(paille pressée). Stuttgart.

D'antre part, lus ;ypérien(es récenles de dcut y plrysi-
ciens suédois, 1111. lsreugrr et l;ricssoti, orl précisé di-
verscs valeurs du coel'ficicnl dc. Iratsluissiori h pour nn
cerlain noutbrc de parois. 11 est intéressant de les no-
ter i t i

i° Cauvcott,t air eerrc,
Coefficients

de
Transmission
Valeur de lis

1 carreau de verre de 3 niln, d'épaissenr .... u

2 caricauy de , unau l'un contre Luilrc . . . . . ,
2 carrcauu de ;1 mit iii avec inlcrvtilt de 0,t)) ,,.. 2,3

)o Iltlls de hc'lon.

11nr de 0.0i d'épaisseur 'i,l
ut)))) ...................... 2,t)

1),2)) ...................... ',1
(Ii)) ...................... 1,7

1) 1)1 il 'cpaissenr lapissé d'un ailé ...... I, i
2 murs de )),0T d épaisscui nec inlcir,tilt' de ))(t. I S:I

2 murs dé ().Oà avec intcrv. de 0,2)) reluIpli de coke. 0,68

(1) ltccua des 11afériuu:c de Cunstruction.
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Observalions. - Les chiffres ci-dessus confirnient à

nouveau qu'il est d'un grand intérèl de se servir d'un
double vitrage avec intervalle, de créer une double paroi
avec remplissage de coke ou de mâchefer.

Le tapissage de la paroi interne d'un mur améliore
l'isolement ; on pourrait ]'augmenter considérablement
par une application de liège, celotea ou similaire, sur
tasseaux en bois de manière à laisser un léger vide.

Nous Iy1(0(s indiqué dans nnotrc l'ru.ilé hra.li.clue (le

Conslruclion, ainsi (lue dans noire « Médire u, de Llom-
breux coefficients de transmission. Ils ne diffèrent guère
de ceux-ci.

Indiquons encore d'après « (laces et Verres u les coef-
licienls suivants :

Coefficients
(le Transmission

Valeur de R.

seule glace de 7 ufiii . ................ ÿf,5

2 glaces écartées (le 2 cul . .............. 3,h

2 glaces écartées de 7 cm . .............. 3

2 glaces écartées de 12 cnl . .............. 2,5 O

3 glaces écartées de 12 et 6,à wn. ....... . I ,aS

Note. - On a constaté qu'il n'est pas intéressant de
dépasser un intervalle de 10 cm. Car à partir de cet écar-
tement les courants de convection deviennent actifs au
point d'augmenter les déperditions.

Terminons cet examen des coefficients de transu fission
eu citant les chiffres suivants concernant les toitures ter-
rasses en béton :

Coefficients
(le Transmission

Valeur de K.

Terrasse en béton de il tin. d'épaisseur avec
revhtein(,nl. CH asphalte .............. ? 3

(:1)'après I' Association dus (;onstructenrs
allemands.)

Cerr;isse en béton de > (iel. avec chape cii
papier goudroiiné et gravier .......... S17
(D'après la Société Américaine (les Ingé-
nieurs de chauffage.)

Terrasse en béton de 7.) cul. cl. innle chape. 3,12
errasse CH béton de 60 cin. et nnèiuechape. 2,72

Ch.-Ed. SLU.

SALON D'AUTOMNE 1932. - A. LALLEMENT : Ensemble de chambre à coucher en érable blanc (Roger Bal, éditeur).

PARIS. - SOC. GÉN. D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION, 17, RUE CASSETTE. Le Gérant : E. ItUMLELI.
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I)iprat, Pilot.

LA MAISON DES ÉTUDIANTS DE L'11\DO-CIIINE A LA CITÉ UNIVERSITAIRE DE PARIS : PIERRE MARTIN ET MAURICE VIEC, Arc1ilecles.

FAÇADE EST. - A DROITE, LB PORCHE D'ENTRÉE ; EN CONTINUANT VERS LA GAUCHE ON VOIT L'ENTRÉE DE LA DIRECTION, LA COUR INTÉRIEURE, A L'EXTRIiMIR GAUCHE, LA LOGGIA.

La Construction Moderne A° 20 (Page 30;).
(Ft<Iblis,+elneuts scolaires.)



48° ANN1 E.- 193?-33. La CONSTRI CI'1ON MODERNE: PL. 78.

Duprat, Pkot.
LA MAISON DES ÉTUDIANTS DE L'INDO-CHINE A LA CITÉ UNIVERSITAIRE DE PARIS: PIERRE MARTIN ET MAtRICE VIRU, Arcliitcctes.

FAÇADES SUD-EST ET SUD-OUEST.

(EtablisseDaenats scolaires.; La Conslruclion Moderne 1° ?0.
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LA CONSTRUCTION MODERNE

PL. t0.

Duprat, Phot.

LA MAISON DES ÉTUDIANTS DE L'INDO-CHINE A LA CITÉ UNIVERSITAIRE DE PARIS : PIERRE MARTIN ET MAURICE VIEU, Architectes.

FAÇADE OUEST, RUE DE LA TO)IBE ISSOIRE PROLONGÉE.

La Construclioii llo(lerne No 20 (1'agc

(Établissements scolaires.)
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Dru, J'ol.t t tLA MAISON ])ES ÉTUDIANTS DE L'INDO-CUINE A LA CITE UNIVERSITAIRE DE PARIS
PIERRE !MARTIN ET MAURICE Vn.u, Architectes.

D6rdll. DR LA FAÇADE SUD-OUEST. -- ESCALIRIL SECONDAIRE ET LOGErA.

(.établissements scolaires,)
La Construction Moderne N° 20:


